
 

 
 
 
 
 
 
 
  
 

Ah, la merveilleuses époque des épreuves écrites du concours de surveillants 
en 2023 ! Quel événement passionnant ! Quelles perspectives d’espoir ! Nos 
prisons débordent déjà de détenus, mais bon, qui a besoin de personnel 
supplémentaire de toute façon ?  
L'administration, avec sa clairvoyance éblouissante, exerce une pression de plus en 
plus intense. Pas pour maintenir des effectifs constants et encore moins les 
augmenter, bien sûr, mais pour les réduire davantage ! Et comme cerise sur le 
gâteau, elle se plaît de plus en plus à éviter de payer les heures supplémentaires, 
jonglant habilement entre les heures rémunérées et les heures travaillées, 
l’administration réalise un véritable numéro d'équilibriste, bravo ! 
 
Évitons d'aborder la question de la réforme des retraites pour l'instant, ça 
risquerait de nous pousser à bout. Concentrons-nous plutôt sur l'incapacité 
notoire de l'administration à recruter. Les chiffres parlent d'eux-mêmes : sur la 
DISP de Dijon, 493 inscrits pour seulement 138 présents, soit moins de 25% ! 
Gageons que la proportion sera malheureusement similaire avec les oraux, il restera 
à prier très fort pour que les candidats rescapés ne démissionnent pas.  
La pénitentiaire métier en tension on en parle ? On continue de se cacher derrière 
son petit doigt. Cela fait des années que cette situation perdure, mais elle est 
devenue franchement dramatique aujourd'hui.  
La légende raconte qu'ils vont ouvrir 15 000 nouvelles places de prison, mais 
avec quels effectifs ? Les responsables RH des établissements font face à 
l'impossibilité flagrante de recruter, tout en étant soumis à une pression paradoxale 
pour multiplier les missions et les besoins, le tout en cherchant à économiser sur le 
budget.  
Messieurs et mesdames les bureaucrates, ouvrez les yeux, vous n'avez plus le choix ! 
Il va falloir considérablement augmenter les revenus de vos agents pour 
essayer de convaincre les anciens (et ils sont nombreux) de retarder leur départ 
en retraite bien méritée et les autres de rester tant que faire se peut.  
Vous n'aurez pas le temps de recruter avant que les 15 000 nouvelles cellules ne 
soient construites, vous n'aurez pas le temps de recruter avant les JO et la 
mobilisation des forces de police et de gendarmerie qui en découlera.  
Vous faites monter en température nos prisons, le couvercle est 

scellé sans soupape.  

Il y a des lois physiques auxquelles on n ’échappe pas ... 
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